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SYNOPSIS

Pitch 

Philippe Bossard invite le public à assister à son premier dodo sans  doudou. A 58 ans il est temps,

pense-t-il, d’arriver à dormir sans  Duchesse. Est-il nécessaire de renoncer à ses rêves d’enfant et à

sa liberté d’être ?

Philippe Bossard convie le public à assister à

son premier dodo sans doudou. Une histoire

à dormir debout puisque lui-même est debout

et le public est au plafond de sa chambre.

Il est temps pour lui de grandir, et de dormir

enfin seul. Sujet à des insomnuits, il tente de

trouver le sommeil en revisitant les rituels de

l’endormissement. Réalité et rêves finissent

par se mélanger, son imagination ne le laisse

jamais tranquille. Il convoquera différentes

figures, imaginaires ou réelles pour l’aider à

passer cette épreuve. Mais en fin de compte,

pourquoi renoncer à dormir sans doudou ?

Pourquoi ne pas assumer ce que l’on est ? 

Un doudou c’est comme un prénom, on l’a

depuis tout petit et on le garde toute sa vie.N O M A D E  |  2 4



NOTE
D'INTENTION
Ce spectacle est né de l’envie de retravailler pour la petite enfance et les enfants de maternelles autour

des rituels de l’endormissement et des figures bienveillantes et rassurantes que sont les peluches et les

doudous.

Pour ce public sensible et exigeant nous avons travaillé sur 3 grandes thématiques complémentaires : 

-      l’endormissement et ses rituels, ses codes, ses habitudes

-      le passage d’un âge à l’autre, des étapes de la vie

-      la transformation du théâtre d’objet vers la marionnette, puis vers la ventriloquie.

 

L’esthétique visuelle et métaphorique :

pour exploiter le thème de l’endormissement, nous utilisons un décor renversé qui bouscule notre

cerveau : le public est assis au plafond d’une chambre d’enfant.

Ce passage cotonneux ou brumeux qui précède le sommeil est source de poésie, de douceur, de magie

mais aussi d’absurdité, d’humour et de reliefs. Chaque élément du décor peut devenir personnage, entrer

en résonnance avec le propos, renforcer l’hallucination visuelle dans cette perspective inversée. Le lit

devient terrain de jeu ou abime de solitude.
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Ce spectacle joue avec différents rituels enfantins et familiaux pour s’endormir. Le thème

du coucher est primordial pour les enfants mais pas seulement. On observe aussi cette

même appréhension chez certaines personnes âgées. L’heure bleue, la pénombre qui

s’installe, la fin du jour sont des moments sensibles où l’accompagnement bienveillant est

nécessaire. Les enfants se reconnaitront dans ce sujet, le décor est une invitation au

dodo, au fantastique, mais aussi une invitation aux jeux, pour contourner

l’endormissement. Compter les moutons, tourner et se retourner dans son lit, prétendre

avoir quelque chose qui pique ou gratte dans le lit, vouloir une dernière histoire, le pipi, le

bisou, la veilleuse, la porte entre-ouverte, la peur, le chaud, le froid, les odeurs, l’ami

imaginaire qui nous perturbe…tout est bon pour retarder l’arrivée du sommeil. Que de

bons prétextes pour le comédien qui prendra aussi tout le temps pour passer du théâtre

d’objet, à la marionnette, puis à la ventriloquie.

LE FOND
Ici se joue quelque chose de plus profond, au-delà de la difficulté à s’endormir sans doudou, c’est

aussi celle de franchir une étape, de faire confiance à la journée suivante, de lâcher prise pour entrer

dans le monde mystérieux du sommeil. Cette étape de l’endormissement est une métaphore de toutes

les étapes que nous traversons dans notre vie : du foyer familial à la crèche, de la crèche à l’école, le

collège, le lycée, les études secondaires, la vie d’adulte avec ses espoirs et ses deuils, jusqu’au jour

du grand sommeil.

Les tout-petits jouent à cache-cache pour apprivoiser la rupture avec les parents. Ils s’habituent à leur

absence en jouant. Le lit devient ici le lieu où les choses apparaissent puis disparaissent.

Le spectacle décline des petites histoires qui abordent la question de l’accompagnement bienveillant.

Un baby-sitter qui s’occupe de deux enfants turbulents et leur chien, un moment de la journée d’un

papa avec ses 5 petits en bas âge, un petit-fils qui accompagne son grand-père dans son dernier

sommeil, une grand-mère qui endort son petit en lui chantant une berceuse, un chien berger qui

dévore les moutons au lieu de les garder, un doudou Duchesse qui questionne la nécessité

d’abandonner ses rêves d’enfant.

L'ARTISTIQUE
Le jeu du comédien est celui du clown de théâtre et du cabaret, il est contradictoire, décalé et

sensible. Il souhaite dormir mais n’y arrive pas car trop préoccupé par le regard du public, et surtout

l’absence de son doudou. Le personnage se pose la question : faut-il abandonner l’enfant qui est en

nous ? Faut-il renoncer à ses rêves d’enfant et au jeu ? Il réinvente le monde à partir d’objets du

quotidien et de situations simples et concrètes. Le théâtre d’objet et la marionnette naissent de la

transformation de la matière textile du lit, puis de l’audible, de l’invisible.

Le quotidien bascule doucement dans le spectaculaire, comme lors de l’endormissement.

Les réponses à nos questions n’arrivent-elle pas souvent après une bonne nuit de sommeil ?
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